
JEUDI 4 JUIN 'ff>3- PAGI 
,_ 1,1 

70 VRNAD DE ROUBAIX. 
S*, 

t>areiesait pendenn fimitan M a t i n * » ;' es» é t a i t 
obl igé de l'attacher. 

A u e a v i i e a s de M vingtfesae année, i l i * u n 
séjour prolongé dans la koubbe 4a Si-81imaeje»bou-
Bmahe, chea les Beni-Mjassif. La , H s u t plu» d.*ea.ne-
mis que d'ami* ; il avait e w l u m e de tenir- eux: 
tmmm- des psopes offensa»»* pour l*«M» a a r i a . 

H t m a «Ma sen père, il pr i t l'habitude de vivre 
«olitaire, I l al lait » i ipanir tous le» palmiers, e t là 
Étudiait le Coran e t la Kktvtatira, la fantasma
gorie, o'eat-à-diie l'escaraotaiçe e i l a ventr i loeo ie . 
Oe fut ainsi qu'il fit son apprenùsaaf* de prophète 
et de marabout. 

B ien tô t on lo i attribua l a iaralca, le don d opé
rer des mireioM. H fu t constaté que les gens qui 
se »erraient de son nom pour faire un faux serment 
n e tardaient pa» à être convaincus de culpabilité. 

l ie» habitant» de Mograr lui firent don d'un ter
r a i s et lai bâtirent une maison. B hébergea le» 
voyageurs e* le* pauvres. On lai construisit u n e 
seconde maison pour sas hôtes, et lorsqu'il se mi t à 
la tê te de -l'insurrection de 1881, il ava i t c'nq 
jardina. . . 

£ n somme, Bou-Amama est socialement un ouW 
ùjinjtd, un nia de sauterelles c'est-à-dire un pauvre 
diable. PhysiqueaienT, c'est an hystérique, e t mora
lement un jongleur, un imposteur habilement drapé 
dans son origine plus prest igieuse qu'authentique. 

S U D influence t i e n t aussi à ce qu'il es t affilié à 
la puissante autant que mystérieuse secte des 8e-
noii^si.i. 

Quoi qu'il e a soit , il e s t l 'somme le plu» populaire 
du Sud-Oranais e t , tant que nous n'aurons pas mis 
la main sur lui, nous devrons nous attendre à voir 
no» convois pUlés, et no» gouverneur» généraux ser
vir do ciMc à son fusil. 
, -«. 
VISITE OU « VOORUIT • DE 6 A N 0 A VERSAILLES 

VensaiBc», 2 }xjta. — L'Harmonie du Fooraif, 
de Uuiid a. rioito Versailles, cet. après-midi Los t x -
cursionmste», au nonioru do l.ôoO, sont arrivés à 
onze heures, et s e sont rendus dan» la salle de 
l 'Institut populaire, où il» ont é t é reçus par les dé
légués de la Bourse du Travail , do 1 I n s t i t u t popu
laire et de ta Société, coopérative. 

Après un déjeûner dan» cotte salle M. Anseele, 
députe belge, a pria la parole. Il a développé l'idée 
socialiste, déclarant quo le travail de devait pas 
être asskinlé à une marchandise, comme tel soumis 
à l'offre et à la demande, mai» qu'il avait une va
leur propre, laquelle d e v a i t rester immuable e t cor-
re-pondro au minimum de besoin de l'ouvrier. 

M. Guéris , délégué de l l n s t i t u t , répond en sou
haitant la bienvenue au TVorurf de Qand et lo fé
licite d'avoir accepté l 'hospitalité la plue cordiale. 

Lt» aauujaioonLste» ste «ont e n s u i t e rendue a u 
Pa la i s , et o n t v i s i té le château , les jardin», lea 
Trianona, la salle du Jeu de Paume . I ls sont re
partis à 6 heure» pour Paris . 

"V« C O N Q K É S 

FEDERATION DES TRAVAILLEURS CHRETIENS 
d u Centre et d e l 'Oues t , à R e n n e s 

Le..) groupes ouvrieis chrétiens de Tours, N a n t e s , 
Rcmnttt, Bret*, Angers, Sa int -Malo , Saint-Briouc, 
ifougèrve, e to . , réunis en Congre» les 31 niai e t 1er 
Juin, ont é t u d i é successivement le» retraite», la ré-
gUtraentation du travail , e t — ç a é té l'œuvre parti
culière des groupes de jeunes — la quest ion de i'sp-
prentJssatge ot les Oercles d'études. 

Lo Congrès demande que l'on reprenne an plus tôt 
l 'examen du projet de Ici sur les retraites. 

On s est beaucoup occupé éga lement de la manière 
d e procéder dans le» Cercles d'études. Onanspi-
gneullo, du Sillon, a donné sur ce sujt*, d'importants 
dsts iaj sur le cor/icn-our, une intéressante e t toute 
Oouvedi- méthode do travail. 

l i e Sainte-Père avai t envoyé u n e dépêche soahai-
t a n t l'heureux succès du Congrès. 

S. Em. le cardinal Labouré avai t béni également 
c e s réunions. 

Enfin, un échange cordial de dépêches a e a Usa 
entre la.* congressistes de Benne» e t ceux die Belfort. 
L'Est et l'Ouest, comme on le voit, s 'unissaient dans 
un ensemble parfait sur lo terrain de> f é tude e t de 
l'action sociales. 

' LE CONGRES REGIONAL DD « SILLON » 
à Bel lc-rt 

Au lendemain des imposantes manifestat ions des 
Mirle-ColfAicies, Marc Sangnier et des membres du 
tîillim partaient pour Belfort où devait se t en ir , les 
dimanche, et lundi de la Pentecôte , lo Oungrès régio
nal des Cercles d'études de l'E-H. 

Une grande conférence de M s r c S a n g n i e r a pré
cédé les séances de tratvail. P lus de 3.000 persorme» 
ass istaient à ce t te réunion où l e jeune e t vai l lant 
ere teur a prononcé un important diseoars. L'audi
toire , enthouniasaté, l'applaudit e t T*accompagna) en 
FejoHsmaiït. jflUqu'à son hôtel. D e s rojttre-fnanifes-
t a t i o n s avaient é t é annoncées, ET*» ne so «ont pa» 
produite». 

Les axsusoes de travail ont été- très suivie». 460 dé
légués , représentant 157 localités e t 28 Cercles 
d'études, y ont assisté. L a question é tudiée é t a i t 
ceVe des M Retrai tes ouvrières ». En chois issent ce 
sujet , les jeune» du Sillon ont eu l' intention d e mon
trer à tons qu'à I'heuro où nos polit iciens sectaire» 
délaissent la discussion des intérêts ouvriers, pour se 
cantonner dans leur anticLéiiçivIismo sectaire et en 
tê té , eux du moins , pour-uivant leur pacifiquo la
beur, voulaient travail ler d'une façon posi t ive à 
l'amélioration du sort des foules. 

De» délégué» de la 8nisfe , de l'Alsace, d e la Lor
raine et de l 'Ital ie ont pris la parole aux d.verse» 

U n m e e t i n g ' a u B a l l o n d ' A l s a c e 
Bolfort, 2 juin. — Plus de 6.000 personnes ont pr i s 

part au meet ing en plein air, organisé a u Ballon 
oYAlsace, à l'oevesica du congre» des Cercles d'études 
d e l'Est. 

M. Marc Sangniar, prés ident du Sillon, n pro
noncé un discours w r les fondations de coopératives 
e t dé syndicats vér i tablement indépendants. 

Les dé'ésués des différentes régions de l'Est o n t 
sorrcH-ivement pris la parole. A la sui te du congrès, 
tlliKieurs coopératives, syndicats, mutua l i t é s , o n t 
é t é fondés. 

E n v i l e , l 'enthousiasme est grandissant. Les con-

gussu f o n t ajucoura la* raes e n chairbaae la Jteje» 
seittaifs e t au» «fis d e : « V i a » la Iroarté I V ive te 
Sillon ! w On remarqua tes délégués atacianaj i te» 
l iant, suisses, lorrains, ainsi qw» de nombreux joutw 
aalist.es de «es p e j s . 

A v a n t la enagres, le bra i t srrait c o u r s a , » las as» 
. aialtebs») avaient organisé une eosrtre-manjéaaUt .osx. 

D n'en a rien é té . 
A midi , un déjeuner an sommet d u Ballon d"Al

sace a réuni plus de 3.000 esovives . Au dessert, dif-
f*re«t« toasts ont é t é portés . 

. m " 
LE CONGRES INTERNATIONAL DES MINEURS 

Bruxelles, 2 juin, — Le congrès des mineurs a tenu 
séance ce matin sous la présidence de M. Abraham dé
poté anglais, l a députatkm anglaise a proposé une ré-
sel ution en faveur du minimum de salaire et la présen
tation de caOuiuats aux élections du Parlement par les 
Unions des mineurs. MM. Harrey (Angleterre) ; Cotte 
(Francs); binger (Aultrkli*) ; et Fauvieau (Belgique), 
ont donné des reui-e ignemtiiia sur le taux des salaires dans 
leurs pays respectifs. 

Les déléfrnés français et belges ont proposé une résolu
tion en faveur de la fixation légale du minimum, du taux 
des salaires; mais la dàputation anglaise a protesté et 
déclaré que cette question n était pas à l'ordre du jour.La 
résolution en faveur du minimum de salaires a été ensuite 
votée A l'unanimité. 

Bruxelles. 2 juin. — Dans sa séance de cette après-midi, 
le congrès des mineurs a discuté la participation des ou
vriers mineurs aux élections pour les Chambres. Les dé
légués aatd-H«uenB, français et belges, ainsi que M. 
Quem'h, doogué anglais, ont soutenu la thèse que les 
ouvriers mineurs devaient présenter et détendre les can
didatures d'ouvriers mineurs et subsidiairtment les candi
dats socialistes. 

L'sasesrsblée a voté à l'unanimité une résolution enga
geant les mineurs à participer au mouveiuent politique et 
aux élections pour les Parlements. La motion a été votée 
à l'unonimié par les dyjégues anglais. Le président a fait 
ressortir l'iroportance d'une telle résol ution. étant donné 
que c'est la première fois qu'à l'unanimité, les Trades-
Unions se prononcent sur 1 action politique de la classe 
ouvrière. 

La fin de U oéance a été consacrée à la discussion des 
retraites pour les ouvriers mineurs. Le député belge Ma-
saiBs a fait un exposé de la situation des pensions ou
vrières en Belgique. 

• • M 
L E M O N T H E C L A E N É R U P T I O N 

Londres, 2 juin. — U n bateau de pêche anglais , 
de retour d'Islande, annonce que dans la nu i t de 
mercredi à jeudi, au moment où il so trouvait an 
largo do la côte sud-ouest d'Islande, il aperçut une 
éruption volcanique, à u n e distance considérable 
dans la direction de l'Est. 

C é t a i t vraisemblablement l e mont Héc la . Des 
exhalaisons sulfuriques se faisaient sentir depuis 
plusieurs heures. Vers le soir, on remarqua un n u v 
ge de forme curieuse, d'où des f lammes jai l l irent . 
Ensu i te do la poussière est tombée sur le pont du 
bateau. 

CATASTROPHES AUX ETATS-UNJT 
D E S C K M A I M S D E VICTIMES 

L a s i n o n d a t i o n s d u K a n s a s — 5 0 B e l g e s p a r m i 
l e s v i c t i m e s 

Kansas^Oity, 2 juin. — Le pont du chemin de fer 
de l'Union Pacific établi sur le Kansas s'est écroulé. 
27 .personnes qui s'y trouvaient auraient été noyéeu. 
Les inondations ont causé 15 antre» décès. D'autre 
part , on s ignale de nombreux incendies. L e feu e t 
d'eau ont occasionné d'énormes dégâts . D e s mil l iers 
de bestiaux ont péri . A Armcur-Dane, toutes les ha
bitat ions sont sou» l'eau. Cinq autres pont» dans la 
région ont é té emportés . 

Kansas-Cïty, 2 ju in . — Les pluies ont éteint l'in-
c . o J i e qu'on cra ignai t de voir se propager. Autre
m e n t la s ituation ne s'est pas MinéTiiorée. Les commu
nication» p a r chemin de fer ne peuvent se faire que 
par le Sud. Les affaires sont paralysées. Les commu
nicat ions téléphoniques e t tékégrsjph que» sont in
terrompues dans toutes les d i r e c t i o n , sauf vers l'est. 

New-York, 2 juin. — Les nouvelles de Kansas-Ci-
t y , disent q u e 200 personnes o n t é t é noyées dans 
ce t t e ville. Les réfugiés ont réussi à at te indre la par
t ie haute de la ville appelée Bluffs. 

On annonce que 50 Belges qui les accompagnaient 
ont é t é noyés. 

Des réservoirs de pétrole ont é té je tés sur quatre 
ponts couvert». Les ponts on$ é t é complètement dé
t r u i t s e t 200 personnes o n t été noyées. 

L e Wur Office expéd ie des pcotens peur rétablir 
les oovsanunirations avec Kans»s-City e t a n grand 
nombre d'embarcations remplies d e provisions. 

Cinquante personnes ont é t é noyée» dans la val
l ée Kaw, qui est sukmfrgée sur une distance de 200 
suiiles au-dessus de Kausas-City. 

L e bureau météoi ologiquo ne peut faire prévoir 
l e moment où finiront les pluies qu i tombent con
t inuel lement dans u n e grande part ie d u Kansas , de 
l'Iowa, du Missouri et du Nobraska. 

T o r n a d o a a O a o r g i e . — E x t r a o r d i n a i r e * 
p h é n o m è n e s 

A t l a n t a , 2 juin. — Un tornade- s'est abattu sur 
©amsvil le , en Géorgie. Pusieurs maison» o n t é t é ré
duites en mie t te s . D'antres ont é té transportées à 
u n e grande distance sans être endommagées ( ?). L e s 
torts volent eri l'air comme de» feniHee. Un grand 
nombre de personne» ont é t é jetées dm.s le» airs par 
Ja vio'ence dn vent et transportées au-déssn» des 
maisons ou enlevées à rsrs hanrtc'rr eonsid'.;rair>le. 

On croit que 200 personnes o n t péri . Pln*ieur^ fila
tures ont é t é détruites , ensevel issant sous leurs 
ruines 80 personnes. U n e filature de LoweH, 
dans le Mawasuohett», qui avait é té fermée pendant 
neuf s imaines par suite de l 'agitation ouvrière, a 
é té détruite aujourd'hui. 

New-York, 2 juin. — S u i v a i t uno dépêche de 
Gains-riil'lo on a, jusqu'à présent, compté G0 per
sonnes tuées par l e cyclone. 3U blessés ne survivront 
probalbleiment pas . L a l iste des morts est toujours 
incomplète. Los dégâts matériels sont évalués à 
300.000 ckUars. 

Le gouverneur de la Géorgie a lancé un a'ppel à ta 
charité publique. On évalue à un mil l ier le nombre 
des indigent». 

Le» hât'ment>s des ce r p i g n i e s d'hui'e. et de. coton 
de Gain*vi'>. les gares des marchandises et des voya
geurs du chemin de fer du Sud se trouvent au nom
bre de» édin"ps d.'mo!i<!. Les morts sont presque tous 
des employés dos filatures de O'ainsville e t de Taco-
le t . 

L'INSURRECTION AU YUNNAN 
S i t u a t i o n g r a v e 

LTsajOTTection ééfk signaiLé* des populat ions m u 
sulmanes du Y u a a * n contre las autorités chinoises 
prend o s e t o u r n i s » particul ièrement grève. 

N o t r e frontière do haut Tonkin e s t Menacée ; soi 
nombre considérable de nos nat ionaux se trouvent 
bloqués ; les travaux de la voie ferrée, que noue cons
truisons e a territoire chinois, vers le SBé-Tohouen, 
«ont interrompus. U es t à crauulre que te» autorités 
impériales soient impuissantes à protéger nos inté
rêts dans eett» région e t que le gouvernement de 
l'Indo-Ohine se voie ocmtraint d'adopter de sérieuses 
mesure». Voici le» dernières nouvelles reçues : 

Saigon, 1er juin. — M. Beau, dont l'arrivée à Sai
gon était attendue, est retenu au Tonkin par des nou-
vatlss graves du Yonnan. 

La rébellion est maîtresse de la région entre Yunnan-
Sen et la frontière du Tonkin. Deux cents nationaux 
sont bloqués à Yuunan-Fou et Mongié. Les travaux du 
chemin ie fer sont interrompus. 

D'autre part , dans l'après-midi de lundi, le Mï-
nistn» des Affaires Etrangères a reçu l a dépêche sui
v a n t e de notre Ministre en CSiine : 

Pékin, 1er juin. — Le Tsong-li-Yamen vient de com
muniquer au Ministre de France le télégramme suivant, 
qu'il a reçu du vice-roi du Yunnan : 

t Tous les Français sont arrivés à Yunnan-Fou sous 
escorte. Je peux garantir qu'ils n'ont rien à craindre. » 

FAITS DIVERS 
I N T E R E S S A N T E DECOUVERTE A B C H Ï 0 L 0 -

OIQUE. — On vient de découvre' à Taugad, en Tunisie, 
la plus belle et ta.plus fine mosaïque trouvée jusqu'au.. 
Elle mesure trois metreo sur deux et représente une iemme 
enlevée par un centaure. Les salles adjacentes contien
nent également de très billes mosaïqueu. La maison- qui 
les renferme contient un atrium entouré d'é.igantes co
lonnes encore en place. 

LA N A V I G A T I O N A E R I E N N E . —Paria, 2 juin. — 
Le ballon dirigeable de MM. Lilbaudy a fait ce matin do 
nouvelle» expériences qui ont réusoi parfaiten.ent. 

LES VICTIMES DE LA OOUESE PAJUS-UA-
DHID. — Létat d» M. Lorraine Barrow semble s'être 
amélioré. Par contre, on a de mauvaises nouieu.ea de la 
santé de M. Stead. 

DOUBLE EXÉCUTION' CAPITALE. — Londres, 2 
juin. — Les nikUeJots liau et .Smith, cumianmés à mort 
pour rébellion à bord de la l'cronica, ont été exécutés ce 
matin. 

LES ORAGES. — Caroassonne, 2 juin. — Un orage, 
accompagné de grêle violente, s'tot a lattu hier «où- t>ur 
I© Narbonnaits et a cauûé de graveis dégà-ts aux vigr.obJos 
naguère si éprouvés par les gelées. 

Perpignan, 2 juin. — Un vicilenit oratge, aocctrjpagné do 
pluie et de gréie, s'e.st abattu sur un» partie su départe
ment, occasionnant de grands uegàus aux vignobles 

U N MEURTRIER DE TREIZE ANS. — Montpel
lier, 2 juin. — Un er.ifai.-t de Livtize anis, Louis CatiKiùi, 
jouaut, hier soir, vers cinq heur&s, dans un jardin, à 
Çastelnau-le-Les, lorsque, deux chiens ayant péiiétié dans 
l'e-neios, il les pearuuivit et les li-sips» a coups de fouet. 
A ce moment pasaait, sur la route, une femme, Mt-'.ii e 
Autihiers, née Ansuque, îigée de trente-nuit ans, qui uHvr-
pe-a l'enfant, et lui reprojlu sa brutaiiité. Furieux, Ltiuia 
Cauha/ia courut cihez ses parents, y prit' le fusil de eon 
père, et, presque à bout portant, en déchargea les deux 
coups sur la pauvre femme. \ l , .anie Authier. atteinte à 
la têt» et à la peib'ine, a été mevée et trajisoorté» chez 
elle, dans un état qu'on croit désespéré. Le p&tit meur
trier a été arrêté et ecroué. 

E R U P T I O N VOLCANIQUE E N IRLANDE. _ 
Londrte, 2 juin. — Un baiteas de pèche anglais, retour 
d Lslande, annonce que, dans la nuit de sasscredi, au 
moment où il 6e trouvait au lange die- la côte sud-ouest 
d'Islande, U a «perçu une éruipt.on volleanique à une dis
tance considérable dans la direction de Pastj c était vrai-
aeinbfableinent le mont Héda. 

Des exhalaisons snflfuriques se faisaient sentir depu.'s 
plusieurs Iwsires. Vers le s#ir, on remarqua un nuage de 
iomie curieuse d'où des flammes jaillirent. Ensuite, de 
la poussière est tombée sur le pont du bateau et la mer 
avait une tense inusitée juequ'à un» di^i^m..f j^ . ^ua-
rante-nuit kilomètres au large de l'île. 

L E F E U A U COLLÈGE D ETON. — Londres, 2 
juin. — Le feu a détruit-, hier nialan, une dépendance du 
col-iège d'Eton. 

Deux élèves de quatorze ans ont péri dan» les flammes. 
Trente-trois élèves donnaient dans 'e bàûnieot qismd 

l'incendie a éclaté. 

LES CONGRÉGATIONS DANS LE NORD 
L e s A n c i e n s F r è r e » d e C r o i x e t d e T o n r c o i n g 

à l ' Ins truc t ion 
Les instructions continuent contre tes anciens Frères 

sécularisés. La jurisprudence aemtse toutefois se for
mer en leur faveur. Trois nouvelles décisions, rendues 
ces jours derniers par divers Tribunaux, dans des espè
ces ideutiques à celles des anciens Frères de notre ré
gion, admettent La parfaite légitimité et la liçahté de 
ce que l'on a appelé < la sécularisation sur place >. Le; 
Frères, dont la congrégation est dissoute par la volonté 
du législateur qui a refusé d'accueillir sa demande, et 
qui ont été rerfevés de leurs vœux par le supérieur gé
néral, sont libres de taire ce qui leur convient; ils per
dent tout caractère religieux, tonte at-'aube congréga-
niste; et dès lors il leur est loisible di-Uer où îi leur 
plaît et notamment de faire la ciasse où ils la faisaient 
auparavant. 

Le Parquet de Lille n'admet pas cette thèse, nous 
l'avons dît ; et dès lors les instructions se poursuivent 
contre les anciens religieux ain»si sécularisés. Ce sont 
même des affaires qui occupent principalement le<s cabi
nets, car elles sont nombreuses. 

Mardi, matin et soir, on ne voyait que- d'anciens Frè
res an Palais de Justice. 

Le matin, à neuf heures et demie, c'étaient les insti
tuteurs de l'école de garçons do Croix qui étaient ainsi 
convoqués par M. Davainé; ils appartenaient à la con
grégation dissoute des Petits Frère» de Marie et sont 
maintenant libres et laïques. C'est ce qu'ils ont répondu 
au magistrat instructeur, par devant M' Câteiile, leur 
avocat. 

L'après-midi, à deux heures et demie, neuf anciens 
Frères et le propriétaire de l'école de la Croix-Rouge, 
rue d'Alcer, a Tourcoing, comparaissaient à leur tour 
devant M. le juste Darraine. Ce sont: le durcVuT, M. 
Haiïe, et les instituteurs: MM. Camtoon. Morinieri. Re-
noud, Bran, Bonillaud, Uiinuulman. (Jotbreal et Der-
vaux. Le propriétaire de l'école de la Croix Bouge est 
M. Chanéû Tiberghien fi's, ir.dir'ri<!. 

Tous les prévenus étaient assistas <l̂  M* Ludovic 
Legrand, avocat. Les anciens F u n s de .Samt-Cabriel 
ont répondu qu'Us étaient sécularisés, qu'ils n'apparte
naient plus à la congrégation et qu'ils éuiient en règle; 
ils ont rê-servé leurs aspirations poui- le Tribunal. M. 
Cassais Tiberghien a déclaré qu'il n'cnmk,ya.it pas dans 
l'école des eon<rréganistes, mais des instituteurs laïque.». 

L'interrogatoire a été aussi rapide que possil/e, de
vant ces bftves explications. 

I Racahout Delangrenier I 
Aliment d e s enfants e t d e s m a U d e a 

tAVOI »aBlt-MÉIAfi£ »o«r lfatge et laiae 

Chronique locale 

APRÈS LES FÊTES 
L a R e i n e d e s R e i n e s 

e t s e s d e m o i s e l l e s d ' h o n n e u r 
Mardi , M . Mïsobkin, l 'excellent artkte-pihotogra-

phe de la rue d'Inkermann a photographié la Re ine 
des Re ines et ses demoiselles d'honneur dans les cr*-
tumes qu'elles portaient dimanche, a la Cavalcade. 

A u x a m a t e u r s p h o t o g r a p h e s 
A l'occasion des fêtes qui v iennent d'avoir l ieu à 

Roubaix , nous rappelons que le Grand Alman&dh Il
lustré du Journal de Roubaix pour 1903 a ouvert en
t r e tous ses lecteurs un Concours photographique de 
scènes locales. 

Toutes les photographies de n'importe quel format, 
sont acceptées, à la condit ion qu'elles se rapportent* 
aux fai ts (Tinlerét Ivcai qui se produiront à Roubaix , 
Tourcoing, Lannoy, leurs canton» e t la frontière bel
ge , à partir du 1er janvier 1903, jusqu'au 1er sep
tembre 11*03, da te ue d é t u r e du concours. 

Le» épreuves, non collées, devront porter au dne, 
le nom et l'adresse de l'amateur. 

Le nombre d'épreuves pour ohaque amateur n'est 
pas l imité. 

Les épreuves primées ou mentionnées re s tent la 
propriété du Journal de Roubaix. 

Les prix. — Premier prix , 80 francs ; 2e, 50 fr. ; 
3e, 30 francs ; 4e, 6e, 6e, e t 7e, chacun 10 francs. 

i i e m a r j u e importante. — Nous prions les ama
teurs de nous envoyer leurs épreuves au fur e t à me
sure de leur exécution. O l a faci l i tera beaucoup le 
c lassement et nous permettra de publier les résul tats 
du Concours immédiatement après la clôture. 

Les amateurs peuvent compter sur notre plus abso
lue discrétion). 

Le Comité de la Cavalcade nous prie de domander 
à tous ceux qui , dimanche, ont pris des vues du cor
tège, de bien vouloir en remettre leurs épreuves dan» 
la huitaine, à M. Schnuidt, rue d u Viei l -Abreuvoir, à 
Roubaix . 

— x — 

Le produit des quêtes 
D n'est pas encore possible de donner, aujourd'hui, 

'le montant des sommes recueil lie» dimanche e t lundi, 
par les dévoués quêteurs . Plus ieurs employés de ban
que on* é té occupés lundi e t mardi à compter le pro
du i t des troncs, dont le poid» total varie entre 1.400 
et 1.500 kmlogs. Le travai l de oiaesement n'est pas 
encore terminé , mais dès maintenant on peut annon
cer que le produit des quêtes dépassera 25-000 franc*. 

U n e s e c o n d e s o r t i e 
Nous avons reçu plusieurs lettres signées par d e s 

groupes de Roubais iens e t d'étrangers qui demandent 
une seconde sortie de la Cavalcade. Nous attendons 
la réponse du Comité. 

L ' a t t e r r i s s a g e d u b a l l o n e L a F r a t e r n i t é » 
Le ballon la Fraternité, monté par le vaillant aéro-

naute Jeani-Btjrtifste Glorieux, le même qui figurait, 
d imanche, dans la Cavalcade, sous les trai ts du duo 
de Reiehstadt , a atterri , fort heureusement, lundi 
soir, à hu i t heure» e t quart , à Lenlelede-lez-Cour-
t ra i , dans t u » pâture, après einq quarts d'heure de 
voyage . 

M. J e a n - B a p t i s t e Glorieux nous a déclaré qu'il n'a
v a i t pas e u à se féliciter de l'attioade des hab i tants 
de ce paya envers lui e t se* compagnons. 11g lui o n t 
fa i t payer des indiexnniQés qui ne leur é t a i e n t p a s 
due» ; en outre , l'ancre e t divers autres accessoires 
de l'aérostat lui ont é t é volés. L e garde-champêtre de 
la commune a été informé. 

frères qu'a abusât et adnrirait tant! Lai qas fut si bo* 
pour las i i m i l l i f l i et les déshérité», nous sa avons 'ai 
lôsjoe liai—nui ai, a r e «Jssjré fracs devant le Scègnear., 

i, d'avoir fait 

E n l ' h o n n e u r d e M . A l b e r t M o t t e , c h e 
v a l i e r d e Im L é g i o n d ' h o n n e u r . — Mardi 
soir, à sept heures, les employés des établ issements 
Motte , au nombre de pins de cinq cent*, se sont ren
dus au domicile de M. AlbertMotte , boulevard Gam-
betta , pour le féliciter de sa récente promotion au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur. 

£cn leur nom, M. Edmond Duhamel , fondé de pou
voirs de la maison Alfred Mot te frères, s'ost adressé 
au nouveau légionnaire dans les termes su ivants : 

Monsieur Albert, 
C'est avec la plus grande satisfaction qu'au nom 

d« mes noinoreux coUèg-uc*» réunis ici, je viens vous adres
ser nos smcèies félicitations, pour la distinction si bien 
et depuis si longtemps méritée, que vient de vous décer
ner le gouvernement de la Répu'ljtL.que française. 

Kareaihtimt rdcompense fût mieux méritée. 
Vous avez, en effet, le très -grand mérite d'avoir suc-

cèié, Messieurs vos frères et vous, à votre cher et re
gretté père, voici seize ans déjà, aa moment où ses diffè
re;.'s étsbfosements étaient, les an» en bonne mardis, 
dTsutres dans «me situation peu prospère, et entinles der
niers à leurs dexnsts ; vous avea, dis-je, le très grand mé
rite d'avoir maintenu la pros-oérité dans vos éutiâisse-
ments où elle existait, de l'avoir, ramenée où eSe avait 
d jparu et enfin, d'avoir développé d'une façon remar
quable ceux de vos établissements qui étaient dans leur 
enfance lorsque vous eu prîtes seuls, Messieurs vos frères 
et. vous, la mrectfflon. 

C'est ainsi qne c'est précisément comme fabricant de 
tissus coton, sous la raison sociale : • Les Fils d'Alifred 
Motte », c'est-à-dire, d'un établissement qui était à son 
déùut 1er» de la mort prématurée de votre- eher oère, qu
ia croix de la Légion d'nomneur vous a été attribuée, poux 
votre très grande participation à l'Exposition d'Hanoi. 

La succession industrielle da Monsieur Ailifred Motte 
était assurée, ses fils seraient à la hauteur de vue de leur 
père e-t l'on vît bien dans la suite qu», dans leurs mains, 
JeLis nombreuses entreprises ne péricliteraient pas. 

Mais pourquoi faut i l que. trompant les projets hn 
assise, la Providence ait rappelé à dMe votre jeune frère 
A'ired? Il «ùt été si heureux d'assister aux succès de ses 

ailrràon a ce triste événe
ment et d'avoir ainsi ii'naiTls une douleur que le temps 
av«H Tennsta moins eresBe. Ja consjuare qa"u était de mcat 
devoir 4 é*«Boasion e » sstte réunion, ducoanisr i h mé
moire d» votre frère Alfred un souttsiér enm. 

Mai» toutes vos différentes affaires étant lancées, et en 
bonnes mains directrices, il fallut bientôt i votre puis
sante activité de nouveaux aéments de travail, c'est ainsi 
que se transforma la filature de laines peignées et que se 
formèrent succesàvetnenit les raisons so ia les : Motte, 
«eaheiionx CauBiei et W a o u t » ; Motte e t IWbonneti 
*rancm et t ; et enfin la CMnstochavienne 
— ! g * * y * d r o l t * 1» reconnaissance de tous ceux aux
quels vous fourmssea ainsi le moyen de casner honora-

contremaîtres ou directeurs, et c'est pour celte aaemani 
que nous tous, g . réua», qui * S k X T J Z d T v o t 
établissements, vous prions d accepter ce b r o r u T JnT 
sance, de notre synawtb^ e t de notre sntiafsctSn i o a s . 
la récompense qui v « t de vous être msoSS^ZyïS 
gnons une petite croix de U Légion d'honneur et no^a. 
vous prions, lorsque vous la porterez, de « S o l v o n t 
souvenu- qu'elle vous fût offerte en W05 par le S S S S S s S 
de vos étaibliiiiements; et enfin, afin quVvous! p T S a 

^ T Z ^ . ^ ^ d e * ° n s « " * » ont tenu m trèJ 
p a n d honneur de s'associer à cette imposante niamfest 
tation, nous vous remettrons dans q , w W t é n W wSi 
Livr . d'Or sur loqueil tous, «s S S a s s a i S a l ^ ^ 
^ " • T ™ ^ *' *"" d , e r » « * * « » * . j r c r c « ' q i v e tonsu ' 
conmencant, rarement récompense fut mieux m^HfÀT 
c'est pourquo, j . vous i n v i f à vou» j o a ^ ? 3 « f ï 
e W e r ^ u n rivai chaleureux en X E ? & ' 2 £ * 

• ttU ÏT- f \ r C ^ te PctS01ixi, M. Duhamel offre ' 
a M. Albert Mot te une croix enrichie d e briKante e t 
u.i superbe breaizo d'art représè-nUnt „ la Vieraa 
de ^sureœitx:rg. D 6 

M . A. Motte remercie en ces termes : 
Messieurs, 

Vous pardonneree à mon émotion après les naroles *l 
agréable, q u . v.ent de m'adresser en ïotre n o m l t î )u - ; 

tioV.6 ZT r e m e r c , i < s d » f<»«i du cœur de U douce énKK 
s ô T « 2 r r ^ f a I ^ P r o c u r é B . « n s i que du pcé^ieur 
souvemr, de cette deUcieuse statuette qui viendra orner 
£ v ? m t t ° , a " ' P P * » * ^affection de mes e m p l o y a 
Je vous remercie egatement de la croix d'honneur , S 

T r t d l m f r e i B < ï i t r e 6 t ( ' t t 6 J« P " 4 * ^ dans Iss gran-• i * solennités; elie me rappeUera votre souvenir. . 

n»T ^ " " H^J^- t*"'t ~ * 0 B e 9 l . " "<» e l f O T t 3 nous 
ont valu cette distinction aujourd'hui, c'est que noua 
savions sur quels cadres dévouas, sur que» état-majoe 
- . l ieux nous pouvions compter pour oser toujours en
treprendre et oiieicher à devttJopper nos industries. Oui 
il y a seize ans, quand nous awons en la douleur de peôr-; 
are notre père, puis d'une personne se disait: « Com->' 
ment ces jeunes gens, trop vit» privés d'une telle expé
rience, pourront-ik supporter pareil héritage? • Mais. 
nous avons eu confiance en vous tous, nos oo1Ja,borateura 
..voues, nous avons marché et nous avons la satisfac

tion de voir aujourd'hui, presque doublé, le persrnnef 
;i vit à nos côtés. C'est ce mérite, ce sont ces 25 an

nées d'efforts, quo ie Gouvernement de la République a 
voulu récompenser, de même qu'il avait récompensé na-, 
tre père, à 1 occasion de l'Exposition de 1878, alors quay 
je débutais dans la carrière. Depuis nous n'avons pa» 
démérité; grâce à vous, Messieurs, nos maisons son» 
restées prospères. 

Messieurs, je vous remercie d'avoir chargé M. Duv, 
haœal, le modèle des employés, du soin d'être votre inv 
terprète en cette occasion. M. Duhamel est notre comp
table et notre coiUborateur depuis bientôt quarante ans i 
il a assisté par conséquent aux terribles angcésscs quel 
nous avons traversées et que connaissent seuls les pay 
trons de certaines industries quand ils se trompent, soit* 
dans le choix d'un collaborateur, soit lorsqu'ils ont af-1 
faire à un personnel qui n'est pas aussi dévoué que votun 
faves été ; c'est dans ces moments-l'à qu'il faut être snx-4 
guhèrement trempé pour ne pas abdiquer et continuer-, 
ensuite malgré tout. Si donc nous avons vaincu nos iny, 

auietudes, c e s t que nous avons trouvé parmi vous des] 
évouements admirables dont nous vous remercions tous, 

Messieurs. 
De même qu'après une victoire le chef d'une année 

remercie ses troupes, laisssc-mei vous dire à tous, de
puis le» plus humbles jusqu'aux plus élevés, combien 
nous comptons toujours sur votre dévouement pour laT 
phis grande prospérité des usines Motte, de façon à noua 
permettre de donner toujours un salaire meilleur, des ap
pointements plus élevés. 

M. Duhamel a fait tout à sneure l'historique de nos 
usines ; il en résuilte que partout nous n'avons cherché 
qu'à augmenter les sibaatiens, en respectant celles ac
quises et à donner toujours de 'avancement autant que 
la prospérité le permettait. 

Messieurs, je bois à votre santé à tous et je vous 
prie de vider votre coupe à la prospérité de l'industrie1 

roubaisienne. 
Ajirès ces p e r d e s q-iru sent chaleureusement appiauu. 

die», M. Albert M o t t e donne l'accolade à M. Duha
mel et ce t te manifestat ion int ime prend fin. 

I . s t r e c e p t f e a « r f l c i e l l e d e s n o e l é t é s ) . 
v l e t o r i r u s e » d e s c o n c o u r s » a i e P a r i s e t 
d e ( i e a t i l l y . — L orphéon l't'iuon- des Tiuoail-' 
leurs e t -la fanfare d e trompettes La Revanche, ewjii 
revennient victorieux mardi soir , des concours de 
Pari» e t de GenteJUy, o n t é t é reçus offioieJlem^nt, il '• 
l 'Hôtel de ViSIe, par l 'Administration municipale.-.: 

TJn oortège oconiposS d e nombreuses sociétô» leurj 
» fa i t escorte depuis la gare. Il s'est m i s en marchai 
à hu i t heures. Eei t ê t e venai t l 'Union des Tmm-
pettet, q u e su iva i en t les Ifélomutws Rcubaisiens, Isa 
fanfare die trompettes l'Aitctrnnc, la. Caecilia Ro*( 
baisienne, la Gronde Fanfare, t e Choral AaduWJj 
les fanfares La Paix e t la Renaissance, e t lu (V riante-. 
Harmonie, jouant des marches entraînante*. Knfinyj 
venarent dans d e s voitures, les musiciens d i s doux : 

sociétés l itbéralement oororerts d e ocuronnes, dev 
pâtîmes e t de bouquets qui leur avaient é t é offerts* 
à leur descesita d u train. U n e foute énorme faisait" 
la haie des deux côtés de la rue d e la Gare. 

Les s o a é t é s o n t é té reçues, à huit heures et qua-rf, 
dans la salle des adjudicatè n s , par M. Kugèno-
M o t t e , maire, entouré d e MM Qhattaleyn, Lehoucq^ 
Saye t , Deschcdt e t LeWanc, adjo ints ; S e g a r d , 
Noyel le e t Bail leul, cottseiHcrs municipaux. 

Céist M. Arthur Florin, vicc-préFidient do l'Unto'nT-
des TmraSlriirs. qui a présenté cet te s o c é t J . Il s • 
rappelé le h r . t u n t succès qu'elle a remporté • Mont- j 
martre , a joutant qne M. Marichelle, auteur d * . 
chœur inipo.«é au coneouirs d'honneur, avai t é t é s i . 
c c o t e n t de l'exéoution die l'orphéon roubaisien qu'il ; 
lui e n ava i t demandé uno seornde audition. M. £~. 
Florin dit tons les regrets éprouvas par l'Union de»-
Travailleurs de n'avoir pu prendre par t aux fête» 
de Roubaix, par su i t e d'une fâcbouse c o ï m i d e n c e -
Mais . ajoute-t-i l , la société, pour prouver qu'elle a a * 
s istait d e cœur aux fête»,a voûtai contribuer à avaiMsj, 
truction d u char d e la musique et , aujourd'hui, eal« 

Troîmièmo Édition 

DERNIÈRE HEURE 
|Dt n<M CorrMp«nd«rts pvticulrars tt par lltpéctal) 

t E S < o%<-Ri/:f- A T I O \ H 
DANS LS VIXDÉX 

babJea-d'Ulorine, 2 juin. — Aujourd'hui a été rendu 
le jugement dans l'affaire des ReUemptoristes poursuivis 
pour infraction à la loi sur les associations. Le Père 
supérieur a été condamné à 25 francs d'amende et les 
autres religieux a 16 francs. 

KSLicircrx rr MANIVESTANTS COTOAMKIS 
Rodes, 2 juin. — Le Frère Gaudier, de la conjréga-

tion du Saint-Viateur, du pensionnat de Camon-u, et 
deux mautestanta arrêtés à la suite de la grande mani-
oestetton qui eut lieu le mois dernier, ont comparu au
jourd'hui devant le Tribunal correct»une 1, sous l'incul
pation d'outrages aux magistrats. I ls ont été condamnés 
respectivement à 6, 4 et S mois de prison sans sursis, 

e s çotrviNT sous sctLLis 
La-Roche sur-Foro, (Haut*-Savoie), 2 juin.— Les trois 

Pères Capucins qui avaient été arrêtés lors de leur eapol-
sion, et qui avaient été emprisonnés, viennent d'être mis 
en laasrté provisoire. Les atefiés ont été réspposés pour 
la quatrième fois sar la porte du courent, 

TJN L E G S A U X S O L D A T S HLFJSëiES 
D £ L A R M £ K D E V E R S A I L L E S 

Varia, 3 j u i n . — P a r t e s tament oiogra|nie d u 
2 4 janvier 1872, Mme Vve D e n Brocke Hockstra a 
djjr/osé qu'après prélèvement de legs psrtrculiera, 
l s reste do sa fortune aaoart iendrait aux soldats 

blessés de l'armée de Versail les qui t^it combattu le 
24 mai 1971 sous les ordres du général Clinchant. 

Tous les mil i ta ires s ignalés comme réal isant ces 
conditions, n ayant pn i r.- i trouvés, il fut prooédé 
e n 1885, a une première répartit ion e t une somme 
de iJOO fr. fui a " r i u . é ' ii l i t militaires, r-maHet-
t a n t s du 24 mai 1871. P a r suite do la prescription 
trentenaire , — la testatr ice est décédée le 10 février 
1873, — les sommes restant disponibles sur lo legs 
dn : i' *'u it, i!o<vi-<it i t r e dis'i innée* e n t r e ce» 11) 
mil itaire» ou leur» ayants-droit . Les intéressé» s o n t 
e n conséquence invité» à faire connaître le plus t ô t 
possible leurs t i tres et leur adresse au Minis tre de 
lai guerre. 

L ' A F F A I R E D U CERCLE y.lTWKAL 
Par i s , 2 ju in . — On assure qn'nn second person

nage , mêié à l'affaire du Cercle Jiatinnai serait pro
chainement exécuté par les membre» du Cercle. 
C e t t e exécut ion n'aurait é té différée que par é g a r d 
pour l'un de ses parrains, l'un dee membres du Par
lement qui ont pris une part active à l'affaire Drey
fus. 

L E S E V E N E M E N T S D U M A R O O 
Pari - , 3 juin, 1 heure matin . — AJ'henre actuel le 

rien n'est venu encoro confirmer la nouvelle don-
Bée hier après-midi p a ' ta Patrie et le Temps, que
l s bombardement de F i g u i g devait être commencé 
aujourd'hui même par la bat ter ie d'artillerie e n 
voyée à Beni-Ounif . 

I s V L X K T l * m Ê T E O R O I . O G I C T • 
ROUBAIX, mardi 2 juin. 1903. 

2 h. soir, 13" au-dessus de zéro, 768, variable. 
5 h. soir, lo* au-dessus de xéro, 768, variable. 
9 b. soir, 12' au-dessus de zéro, 768, variable. 

Mercredi. 3 juin. 
Minuit, 12* au-dessus de zéro. 768. variable. 
2 h. matin, 12' au-dessus de zéro, 768, variable. 

H U D t U S IOUTKLLSS AtOZOlf ALK 
L E S K I Ï T r s l»E III V K E l t y l E — M .-r Boaooia, 

anrfhevéqne de Cambrai, a adressé à M. le chanoine 
Brousse, doyen de Saint-Eloi, la lettre suivante : 

< Dunkerque, 2 juin 1903. 
> Monsieur Te Doyen, 

» Je m'empresse de vous envoyer mes plus cordiales 
félicitations. Les fêtes du couronnement de N.-D. des 
Dunes ont été raervestleune». 1A date du. 1er juin res
tera ineuacJUe dans' le souvenir des Donkerquois et des 
miriiiers de pèlerins accourus à cette grandiose solennité. 
FJI mon nom, veuillez remercier tous eeux et toutes celles 
qui ont organisé lea cértcuonies ou concouru à leur éclat. 
Tous, prêtres et fide-les, vous vous êtes unis et ceWe union 
a produit u incomparables résultats. L'union fait la force 
et engendre des merveiBes. Toute «ne ville, toute une 
région s» levant pour acclamer sa mère du ciel, qoet 
spectacle ! 

» Le cortège historique a JTW'emerrt suscité l'admira
tion piibique; nota notis souviendrons longtemps de 
-cette loi>gue et bienfaisante vision. 

» N N . S8. le» évoques, qui ont bien voulu répondre à 
notre invitation, méritent notro T^US profond- nwrei. 
Mais, j e croîs de mon devoir de donner un témoignage 
particulier de gratitude à M. M e s Bork, noreTtié à bon 
droit chevalier de l'ordre de Saint-C.régolreJe-Orand; «s 
science de» chose» religieuses dn pays n e d'égale que sa 
modestie. Le Comité d'ottganisation d n lêtes ratifiera 
ce jugement, 

> Recevez. Monsieur la Oc-yen. 1 assurance de mon af
fectueux uevousment. » t M. A. SONSOIS. 

» flreAevcuii'i de Cambrai, s 

LES CONGREGATIONS. — .4 77e«ot — M Bootin-
guiez, ancien membre de la congrégation des Petite-

Frères de Marie, récemment sécularisé, a reçu convoca
tion d'avoir à comparaître devant M. le juge d'instruc
tion. II est prévenu, ainsi que son adjoint, M. TJaoy, 
ancien Frère (lui aussi mais également très régulièrement 
séeularipé, d e continuer à former une congrégation. 

L E S GREVES D E LA GORGUE-BSTA1RES. — 
Mercredi aura lieu, à la sous-préfecture d'Hazebrouck, 
une nouvelle réunion dans laquelle se rencontreront les 
patrons et les délégués des ouvriers grévistes. On exa
minera et on tachera, de solutionner la dernière ques
tion, sur laquelle l'accord n'a pu se faire jusqu'ici et qui 
se réfère, on le sait, à la discussion élevée sur le « dui-
tage ». Espérons que ces lamentables grèves touchent à 
leur fin. 

VOL A LA GARE D E DOUAI. — A fa suite de la 
disparition de nombreux colis, la police de sûreté avait 
és*b"i one surveiWance à la gare de Douai. Un sieisr Julien 
Fauqueux, &gé de 16 ans, surpris au moment où il alias*. 
s'emparer de deux petits barils de rhum et de Champagne, 
a été arrêté, ainsi que son père, poursuivi pour conipli-

° C N V S À N G L A N T E AGRESSION A D U N K E R 
Q U E — Mardi avrès-miu,. un nommé Auguste Devaage, 
âgé de 28 ans, entrait, en étal d'ivresse, dans le cabaret 
tenu oar Mme Fournier, où M voulut se faire servir à 
boire, en interpellant la cabaretière de la façon la ptus 
eiossière. Mme Fournier, eui voulut 1 exputser, fut rouée 
de c o u » d« pied e t de coups de poing. Wevaage revint 
une heure plus tard, «t, s'emparant d une table ,1a lança 
à la tête de Mme Fournier, qui fut atteinte a la tète par 
un des pieds ; elle tomba assommée, perdant son sang par 
une affreuse blessure. Le meurtrier a été mis en état d ar-
relation. L'état de Mme Fournier cet aesez grave. 

D E U X MORTS SUBITES A ABMBN T I Ï R E S . — 
Lundi soir, Mme Descssm», 6b ans, femme du maire de 
Fromélles, quittait la maison de M. Guslbert, boulevard 
Fa-iddierbe. A peine, était-eUle montée dans sa voiture 
qu'elle s'affaissa. Tons les soins furent inutiles ; Mme 
Descamps avait suceewbé à la suite d'une «snhnlia 

Mardi matin, on nommé Dubois est tombé mort sar l s 
parquet de son domicile. 

NECROLOGIE. — Au milieu d'une affruence consi
dérable, ont eu lieu, lundi, à dix heures du matin, et 
Ostrieonrt, les obsèques solennelles de M. Jean-Biptiste; 
Desprez. conseiller municipal. 

Mardi, à huit heures du matin, ont eu lieu, enV 
Q'éelise d'Erquinghem-Lys, k s iunéraiJes de M. Jules, 
LabJeu, 23 ans. mcmzner, tué aeridenteltenent, samedi! 
dernier, eu tombant dta ctocher de l 'él ise. 

Lundi, est décade, à Airs», un prêtre pieux e * 
zélé, M. l'abbé Louis Cailleut, qui. dspua» 1893. époque] 
à laquelle il avait dû abandonoer le ministère paroissia^ 
était attaché comme prêtre habitué t N.-D. dee Ardente; 
U. 1 abbé Caillent était sg» de 85 ans. 

C « T » X « 1 B K B I C Â I I I I 
New-York, mardi, 2 juin 1903. 

fc— d e e l A i s r e 

n m 

Mirvnre 190* 
•svaisa 

a van. 
aui '•' 

N e w - Y e r * 
- - j = r s 

CB 10»» 

11.09 
11.17 
10.7J 
10.13-
9 61 
9.50 
9 50 
9.90 

—— 
mmtm 

~"" 

r — z^^ 
rascSs 

11.(0 
11.16 
10.71 
10.16 
9.68 
9.85 
9 34 
9.54 
~ ™ 

" ~ 

" e w - O H ê e n e 
. dS i 

es i o n rsseta 

12.00 
11.36 
11.89 
10.33 
9 5 ! 
9.33 
9.33 

— 
"™ •u1 . 

is.oa 
12.36 
11.Si 
10.3ï 
9 .55 
9.3S 
9.36 

— 
* 

•se» 

—_ H c a r m a j CSJODB H m i x i 
roars oas t r s r s - w r i . 1.00» I U B S J O W S A M I 
rssTS w a ' n r r i n u w a . 8 , « W — 6,»»a M 

aalist.es
er.ifai.-t

